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Chapitre 11 : Un tour en ville
THOMAS HÂTA LE PAS pour se placer à la hauteur de Derek. Il ouvrit et ferma la bouche à plusieurs reprises sans parvenir à articuler un mot.
— Qu’est-ce qui te tracasse, petit ? Parle, ne sois pas timide.
— Ce Gracefall… Quel effet t’a-t-il fait ? Bronson est un type bien, ça crève les yeux. Ce doit être le cas de son maître, tu ne penses pas ?
Derek hocha la tête en signe d’assentiment.
— Je suis d’accord. J’irais jusqu’à dire qu’il a gagné mon respect, voire ma confiance, et je peux t’assurer que ça n’arrive pas tous les jours.
— Mais que se passerait-il s’il apprenait… tu sais… pour son fils ?
— Tu le sous-estimes, gamin. Il est déjà au courant.
Sous le choc, Thomas se figea, les yeux dans le vague. Derek s’arrêta à son tour et attendit que les neurones de son disciple se remettent à fonctionner. Une minute s’étant écoulée, il claqua des doigts devant son visage, produisant un son si sec et si puissant que le garçon recula d’un bond, perdit l’équilibre et s’affala au beau milieu de la place d’armes. Silvi s’arracha à ses bras, se réceptionna souplement à ses côtés et lui adressa un regard où le mépris le disputait au dégoût.
Derek éclata de rire. Thomas se redressa, puis, comme pris de panique, se mit à balbutier :
— Co… comment a-t-il… Pourquoi sommes-nous…
Il bredouilla quelques questions inintelligibles avant que Derek mette fin à son supplice.
— Silence, gronda-t-il. Walter Gracefall est un homme supérieurement intelligent. Il connaissait parfaitement la personnalité de son fils et avait depuis longtemps accepté qu’il finirait mal. Nous n’avons rien à craindre de lui, et je peux te garantir qu’il ne portera aucun tort à ton village. Il a même engagé son nom et sa réputation pour le protéger, ainsi que tous ceux qui s’y trouvent. Allez, rentrons. De toute façon, nous ne devrions pas aborder de tels sujets à cet endroit, où n’importe qui pourrait nous entendre.
En vérité, Derek n’avait pas cessé de surveiller les alentours. Il savait qu’aucune oreille indiscrète n’avait pu espionner leur brève conversation. Thomas se pencha pour prendre Silvi dans ses bras. Elle s’y cala confortablement, mais détourna ostensiblement le regard.
De retour à l’hôtel des visiteurs, Derek livra à son élève la teneur de son échange avec Walter Gracefall, puis chacun se retira dans la chambre qui lui avait été attribuée.
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À son réveil, Derek descendit dans le hall pour attendre son protégé, qu’il avait autorisé à dormir tout son soûl. Un domestique lui servit du thé et des pâtisseries. Derek écarta le breuvage, qu’il jugeait insipide. Il était plus que jamais impatient que les travaux des Botanistes attachés à La Couronne lui procurent tout le café dont son corps avait désespérément besoin. Son petit déjeuner achevé, il passa en revue les tâches qu’il avait prévu d’accomplir au cours de la journée.
Pour commencer, je dois chercher un endroit où nous installer. Mieux vaut éviter le quartier noble. Les prix y sont délirants, et je n’ai rien à y faire pour le moment.
Il étudia ses bottes, dont le cuir tombait littéralement en lambeaux. On dirait que les chaussures de qualité standard ne sont plus vraiment adaptées à mes stats. Je me demande si elles sont réparables. Pourquoi n’ai-je pas posé la question à Brandi ? Bon, je réglerai cette question plus tard, s’il me reste un peu de temps, lorsque j’aurai trouvé un logement convenable.
Je dois aussi me rendre à la Guilde et tâcher d’obtenir l’un de ces insignes tape-à-l’œil. Je me demande quel grade ils vont me décerner… L’or est réservé aux aventuriers qui ont dépassé le niveau 100. Ce qui n’est pas mon cas, évidemment, même si aucun d’entre eux ne m’arrive à la cheville.
Je patienterai quelques jours avant de parler à Stella du démon du vide et de ma part du marché. Elle doit encore être en pleines négociations avec son boss.
Ensuite, je visiterai Savannah. Devrais-je demander à Brandi de m’accompagner, ou attendre que tous les problèmes soient réglés ? Plus longtemps elle restera au village, plus les chances seront grandes qu’on découvre son existence.
Cette question constituait la principale préoccupation de Derek. Le village de Rayna deviendrait bientôt une étape obligatoire sur la route du donjon des immortels, et Brandi en pâtirait inévitablement. Walter avait dit vrai : seule une surveillance constante garantirait sa sécurité. Elle pourrait loger ici, à l’hôtel des visiteurs, jusqu’à ce que tout soit en place, mais…
Il avait beau estimer son hôte, Derek n’était pas encore prêt à lui confier sa disciple. Dans cette hypothèse, il devrait le garder à l’œil, lui aussi, malgré le lien qu’ils avaient noué lors de cette unique rencontre. Maître Gracefall n’avait pas prêté serment au sujet de Brandi, mais s’était contenté de la promesse formelle de ne pas lui causer du tort et de la protéger si nécessaire. Restait à vérifier ce que valait sa parole.
Enfin, Thomas et Silvi, l’air ensommeillé, daignèrent faire leur apparition.
— Aujourd’hui, je dois nous trouver une auberge correcte dans le quartier marchand, dit-il tandis que son compagnon dévorait son petit déjeuner. Tu devrais en profiter pour découvrir la ville. Avec Silvi, tu ne risques rien.
Il tira de son bracelet quelques pièces d’or qu’il remit à Thomas.
— Voilà de quoi te divertir et te restaurer. Amuse-toi, explore, fais-toi des amis… et offre-toi des vêtements neufs, par pitié. Tu ne peux pas traîner éternellement en armure de cuir ou dans ta vieille tunique. Et rends-toi à la Guilde des Aventuriers dès que possible. Tu devrais pouvoir t’y enrôler et obtenir l’insigne de bronze.
Sur ces mots, il entra en communication télépathique avec son familier.
« Veille sur sa sécurité, d’accord ?
— Tu peux compter sur moi. Il me nourrit. Il me sert de monture. Je ne laisserai personne lui faire du mal. »
Derek considéra Silvi d’un œil méfiant. Cette lapicorne était aussi intelligente qu’un humain moyen, mais terriblement paresseuse. Ce serait sans doute mon cas, si ma progression était automatiquement liée à celle de mon maître. Elle n’a qu’à se rouler les pouces pour gagner en expérience et en niveau.
Thomas étudia l’argent que son mentor venait de lui confier.
— Autant ? Tu es sûr ?
— Ne t’en fais pas pour ça, répondit Derek. Et si ce n’est pas assez, demande à Silvi de me contacter. Je ne sais pas encore à quelle distance maximale nous pouvons communiquer, et je suis pressé de le découvrir. À présent, il est temps d’aller trouver Bronson pour l’avertir de notre départ.
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Quelques minutes plus tard, Derek, Thomas et Silvi se présentèrent à la porte de l’enceinte centrale. Les gardes, qui savaient visiblement à qui ils avaient affaire, les saluèrent humblement avant de les autoriser à rejoindre le quartier marchand.
La veille, en compagnie de Bronson, le trio avait parcouru la grand-rue au pas de course. À présent, ils pouvaient se permettre d’y flâner et d’étudier tous les établissements qui s’offraient à leurs yeux.
Après avoir admiré le travail d’armuriers qui battaient le métal chauffé à blanc à l’entrée d’une forge, Derek visita plusieurs tavernes où l’alcool coulait à flots. Enfin, il entreprit de faire le tour des auberges. Les deux premières lui déplurent et toutes les chambres de la troisième étaient occupées.
Ce ne fut qu’en découvrant la quatrième qu’un sourire se dessina sur son visage. C’est exactement l’endroit qu’il nous faut.


Chapitre 12 : Une simple formalité
CONTRAIREMENT AUX ÉTABLISSEMENTS qu’il venait de visiter, qui grouillaient de marchands aux mines austères et ne disposaient pas de bar, cette auberge avait tout pour plaire. Sa clientèle était pour l’essentiel composée d’aventuriers, et il n’en était pas un parmi eux qui ne soit à l’évidence impatient d’en découdre. Même ceux qui possédaient un anneau d’inventaire exhibaient fièrement leurs armes, suspendues à leur ceinture ou sanglées dans le dos. La plupart portaient l’insigne d’argent. Plus rares étaient ceux qui arboraient celui de la garde d’or.
Une foule d’individus bruyants avait investi les tables du rez-de-chaussée. Deux employés s’affairaient au comptoir, tandis que deux serveurs effectuaient d’incessants allers-retours de la salle aux cuisines. À l’opposé, une femme à l’air las occupait un petit bureau de réception.
— Vous avez des chambres libres ? lui demanda Derek.
Elle se détourna du grimoire qu’elle était en train de consulter. Lorsqu’elle vit l’homme qui se trouvait devant elle, elle écarquilla brièvement les yeux sous l’effet de la surprise.
— Il nous en reste une, dit-elle. Est-ce que cela vous suffira ?
Ça n’a pas importance. De toute façon, je ne dors pas beaucoup. Bientôt, lorsque tout le monde sera au courant pour le donjon, toutes les auberges de la ville afficheront complet.
— Ça ira très bien pour le moment, mais si une autre chambre se libère, je suis preneur.
La tenancière posa un registre sur le bureau.
— Pour combien de nuits ?
— Je ne sais pas encore, mais je propose de vous payer deux semaines d’avance.
— Comme vous voudrez. Votre nom ?
— Derek Hunt.
La femme fronça les sourcils.
— Mmmh, ce nom me dit quelque chose, murmura-t-elle. Où l’ai-je déjà entendu ?
Elle réfléchit quelques instants, haussa les épaules puis griffonna sur le cahier.
— Deux semaines… cela nous fera donc sept pièces d’or, petit déjeuner compris.
Dès que Derek lui eut remis la somme convenue, elle glissa une main dans un tiroir et en tira une clé.
— Chambre 214, deuxième étage. L’escalier se trouve sur votre gauche.
Derek gravit les marches, Thomas et Silvi sur ses talons. Parvenus au deuxième, ils empruntèrent un couloir desservant des portes identiques. 201… 202… Bref, même numérotation que sur Terre. Ils tournèrent à droite au bout de la galerie. Ah, nous y sommes.
Ils entrèrent dans une chambre beaucoup plus spacieuse que celles de l’auberge de Greg, meublée d’un grand lit, d’un bureau, d’une chaise et d’une imposante armoire. Logique, vu le faible nombre d’anneaux d’inventaire que j’ai repérés au rez-de-chaussée.
— Alors, petit, qu’est-ce que tu en penses ? demanda Derek.
— J’aime bien, répondit Thomas. C’est beaucoup plus confortable que chez moi.
— Content que ça te plaise. Tiens, prends la clé, je te donne quartier libre. De toute façon, il n’est pas nécessaire de verrouiller la porte en sortant, puisque nous ne laisserons rien ici. De mon côté, j’ai deux ou trois choses à régler.
Sur ces mots, il quitta la chambre, gagna le rez-de-chaussée et se dirigea droit vers le bar.
— Qu’est-ce que ce sera ? demanda le colosse qui essuyait des tasses derrière le comptoir.
— Ce que vous avez de plus fort.
Le serveur haussa un sourcil.
— Vous êtes sûr ?
Derek confirma d’un hochement de tête.
L’employé choisit une bouteille contenant un liquide couleur miel, puis il posa devant lui un verre de la taille d’un dé à coudre qu’il ne remplit qu’à moitié.
— Ça vous fera trois pièces d’argent, annonça-t-il.
Derek lui remit une pièce d’or.
— Remplissez-le à ras bord, dit-il.
Le barman empocha la monnaie puis ajouta au récipient une généreuse dose d’alcool.
— Bonne chance, lança-t-il en esquissant un sourire espiègle.
Derek but une gorgée. Le goût et la force de ce breuvage étaient à peine descriptibles. Je dirais… un volume de whisky, deux volumes d’acide de batterie. Intéressant, tant que ça ne cause pas de brûlures internes… Il termina son verre d’un trait devant l’employé médusé, s’accorda quelques minutes pour se remettre de ce sérieux coup de fouet, puis quitta l’auberge pour rejoindre la Guilde des Aventuriers.
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Le hall du quartier général de la Guilde comportait six guichets et des tables où les équipiers patientaient pendant que leur chef recevait ses instructions. Quatre tableaux occupaient un mur entier de la vaste salle. Le premier était encadré d’or, le deuxième d’argent, le troisième de bronze et le quatrième de bois brut. Derek s’approcha de ce dernier et consulta les annonces qui y étaient affichées : des quêtes telles que « Aidez Mme Green à nettoyer sa boutique » ou « J’ai perdu mon chat », autant de missions dévolues aux apprentis les moins expérimentés.
Ornés de plaques correspondant au grade des prétendants, les comptoirs obéissaient à la même nomenclature. Le premier en partant de la droite accueillait les citoyens désireux de soumettre une quête. Derek se dirigea vers celui de gauche, réservé au recrutement des aspirants héros.
Il s’adressa à l’employée de service, une femme séduisante, à la peau mate, qui portait de grandes lunettes rondes.
— Bienvenue à la Guilde des Aventuriers de Torith, cher monsieur. En quoi puis-je vous être utile ?
— Je souhaite m’enrôler dans votre organisation.
— Vous êtes au bon endroit, sourit-elle en plaçant devant elle une liasse de documents pré-imprimés. Et vous pouvez m’appeler Nia. Voici le contrat type qu’il vous suffit de signer pour devenir l’un de nos membres.
Elle posa un doigt sur la première ligne.
— Le premier article stipule que vous renoncez à vous opposer à la Guilde de quelque façon que ce soit… Le deuxième, que vous êtes une personne respectable dont la moralité ne saurait en ternir la réputation…
Interminable, la liste n’énumérait que des banalités. Le contrat était si sommairement rédigé que toutes les clauses pouvaient en être aisément contournées. Ces négligences expliquaient à elles seules que Wallace ait pu demeurer membre de la confrérie malgré ses innombrables errements.
— Tout manquement à ces dispositions entraînerait la résiliation immédiate de notre accord et votre exclusion de la Guilde, conclut Nia. Est-ce que tout vous semble clair ?
— Parfaitement clair.
— Fort bien.
À l’aide d’une plume, Nia griffonna quelques caractères sur la dernière page du document, puis le glissa vers Derek.
— Apposez votre signature ici, en face de la mienne, dit-elle.
Derek obéit. À son grand étonnement, aucune notification n’apparut pour valider le contrat. Nia rassembla les papiers et les fit disparaître sous le guichet.
— Tout est en ordre, monsieur Hunt, sourit-elle en pressant un bouton. Vous serez reçu dans un instant pour procéder à la vérification de votre dossier et à l’attribution de votre grade. En attendant, vous pouvez vous asseoir.
Oh. Et moi qui croyais que les formalités étaient terminées…
— Merci, Nia, dit-il avant de tourner les talons et de s’installer sur le banc adossé au mur opposé.


Chapitre 13 : Francesco Jaccobs
DEREK PATIENTA UNE ÉTERNITÉ avant que Nia vienne le chercher.
— Si vous voulez bien me suivre…
Elle le conduisit jusqu’à une pièce sobrement décorée où, assis à une table devant le contrat, l’attendait un individu mince aux cheveux châtains.
— Monsieur Hunt, dit-il. C’est un plaisir de vous rencontrer.
Les deux hommes échangèrent une solide poignée de main.
— Installez-vous, je vous prie.
Il désigna l’une des chaises mises à la disposition des aspirants aventuriers, puis, d’un discret coup de menton, congédia la réceptionniste.
— Je vois que Nia vous a déjà fait signer les papiers. Avez-vous des remarques à formuler ?
— Non. Tout est clair.
L’inconnu plaça une paume sur le contrat, y infusa un flux de mana puis le tendit à Derek.
— Si vous voulez bien procéder…
À son tour, Derek avalisa le document.
Francesco Jaccobs et l’entité Guilde des Aventuriers
vous proposent un accord commercial.
 
En acceptez-vous les dispositions ?

Oui.
Le contrat est signé.
 
Veuillez en respecter les termes et conditions
afin d’éviter toute pénalité.

La liasse se dédoubla puis disparut dans une brume bleutée qui adhéra à la peau de Derek.
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